
LE SAM~EDI

COURRIER FEMININ
Une anecdote, qui peut se rattacher facilement à la grande histoire des

femmes, a été contée dans ses IllJmoii-es par le maréchal de Castellane.
Elle concerne Houdon, l'auteur de la statue de Voltaire.

Houdon faillit être guillotiné sous la Terreur et ne dut qu à l'ingéniosi-
té <le Bai-ère d'échapper à la mort. Mme Hloudon, prévenue que son mari,
inscrit parmi les "lsuspects ", allait être arrêté, courut au ministère de
l'intérieur pour implorer B3arère,

- ~ à

V .,,

-Madame, lui répondit celui-ci, si j'entr-evoyais pour Houdon uit
moyen de salut, je n'hésiterais pas à l'employer. Mais DJavid, l'artiste,
s'est mis dans la cervelle de faire guillotiner tous les autres artistes. O, il
est tout puissant et pas un peintre, pas un sculpteur n'est sûr d'avoir en-
core, d'ici quelque temps, sa tête sur- soit cou.

Mme Houdon, désespérée <le cette réponse, n'avait pluîs qu'à :ortir
quand Barère la rappela :

-Que fait maintenant votre mari
-Ce qu'il fait?
-Oui, quelle oeuvrç ?
-Une oeuvre allé:gorique : [a 1"oi mnéditant .st>- lt P7'Ioloy je.
-Ibt qu'est-ce qu'elle représeunte
-Une femme tenant et regardant un rouleau dIo papicr.
-Cette femme est-olle belle
-Oui, très belle,

-1,h Lien !madame, 11loudoit est sauvé. .. Ne mie doiiiandoz pas coin-
ment. .. Voilà l'heoure dle l'Assemblée
je n'ai que le temps do mi'y, rendre.

.~iLaissez-miot.

J'FI Et Barèêre, quelquos mnstanîts plus
~ '-~ ~ -'- tard, mîonttait à~ la tribne:

p .;-:.; -Ctoynsdéelart-il, j'ai le plai-
ir d'annoncer aux représiitaiits dui

i . pays qu'un grand artiste, *Justemnent
illustre dans lc mlonde entier, le ci-
toyen I loudon, vient <le termiiner une

Iuv*e ini-pirée (les plus puirs Senti-
mient civiques, et dont il fait hon)-
niage à. l'Assembllée. Cette ît'uvro, ci-

toyenrs, représente la h i!erf< méditant
$ur la Colistififtî"n.

A me4 ttotq, d]es atpplatudiseiiients,
deï acclamationms retenttirent sur tous
les battes. esrîîcim t furent
VI tés, d'ent lïou-easmne, atu cîtoyeîîlion01-

-~ ' . don, et u'est ai qiiue l'auteur do la
statu dfVlar ut épargné. par
l'échafaud.

Co fut donc une statue do femîme
qui -sauva le statuaire.

C'est la, province de0 l3es.jukovst-
china, en Itus.sie, (lui nous semîble dle-
vt. rot elidiqucr le ti-e e.sen1tielle-

I ment fi'î-(e-siecle do0 IPar-adis de<s fé-

miits calo elmn los foin-

1 qtiO leh lii>nitloz, nmais enlcore toutes
4 leI(s fonc-ions pubiliqutes sont, et (loiuis

pIn-meuts années déejà, ont r-o les mains
i.- i du beau sexe.

La povikeo ontil S'agit comprend
septdi.i rctsassz mpotante, <lontt

la p-puilatîtioi otale (st do dottze mille
ities. Chacun (les %-illagces est auduti-

îîi-4ré plir une ilti t r-SSe et pa r uit
conseil mlunlicipal exclusivceelt fé)ti
nil>. ltLe V'ietlt (le la provinice

~~ a été -otlié, suivatlit uin récent (décret
- . ~ ~ ~ -- inîétl, a une folletionia îoSPtýeilileI,

t Ai, pot ie, lec setr-Vi ce des post es, l'enu-
trot ieon des rotites, I'ad îiiîiisCrat ion de
la iU.St;CC, la l)etcepti (ltis iiitlAts
sotnt assurés par dles fentines, et l'oi

4 .~r~ trouve égalemtent dlants la pirovinîce 'le
" ~*. . iesjukovsthiina. dos feintiiies-ingén,(i-

.eui.Q, des femtmies -archiitectes et (les
femiiics-poniers !xx

2. - UN AUTIRE JEU
Ilinte.. - t es tr-op petit pontr

- jouer à être mon ntaix
1lil,- Alor-s, jouels à cracher

dlans lit rue.-

iii.- vous avez, reçu mton btillot,

i ' -,'b..- Ily av-ait nuei fante d'or -
i tlogî-aplie.

- Y. *.*I.1 [I'1I'RNEL1  a

L- ûint. -- Vouis itî'tez muis de
dans avec v'os:îalitionîs do imacaronii,
coqu:n, filou, voleur, vouissave, je ne
suis pas oun gogi ', Ilt i.

be /inaweler (/(lîwn) -Cit u calri, litho ti-e, cet elo~t-, li'a plis
donnié les résultats o;:p-s, itaiq, si vous voulez vous rattrapi r, prenez dho
me-s nouvelles actions (les inities do0 <ri-rC'est titi conseil d'lotii.

Le client (calm,é).- Aloi-s, vouts croyez'
Le jnanier.(>ui ia si ch ut ! n'eil pal-leZ, à 1WIin-801 . .. C0t '1t' icti on

voulez-vous?
Le c/ieit.-Vous m'en imettrez cenît


